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Réfractaires, insoumis, autochtones… 
les Gaulois occupent toujours une 
immense place dans l’imaginaire fran-
çais. Depuis l’Antiquité, ces peuples 
soi-disant « nés de notre terre » 
sont parés de toutes les vertus ou 
raillés pour leur barbarie, victimes 
de toutes les caricatures. Mais qu’y 
a-t-il vraiment derrière Brennus, 
Vercingétorix ou même Astérix et 
Obélix ?
Dans ce nouvel opus de la série « À 
l’œil nu », Dominique Garcia et Jeremy 
Perrodeau dépouillent les Gaulois de 
leurs oripeaux pour en dresser un portrait documenté, vivant 
et malicieux. Grâce à l’archéologie et à l’histoire, ils nous 
entraînent à travers les forêts défrichées, les sanctuaires 
et les cités, sur les traces de peuples captivants. Pasteurs, 
cultivateurs, orpailleurs, nos Gaulois sont aussi citadins, 
commerçants et artisans. Sur la « terre du couchant », comme 
les Grecs la nommaient, ils vivent, échangent, créent avec 
tous les peuples de l’espace européen. Les découvertes des 
trente dernières années valent bien un nouveau tour de Gaule, 
le voici.
CNRS_ESPACE.indd   1 06/12/19   14:04

Prix valable en France

les Gaulois

Dominique Garcia

CNRS_LES GAULOIS_COUV.indd   1 24/03/21   17:19






 




 [image: ]les Gaulois

Dominique Garcia






 [image: ]© CNRS ÉditioNS, 
ColleCtioN « À l’œil Nu », 2021
iSBN 978-2-271-13731-9






 [image: ]Illustré par Jeremy Perrodeau

Dominique Garcia






 [image: ]




 [image: ]




 [image: ]Faire face 
à notre passé 
gaulois
Gaulois. Le mot apparaît atemporel. Dès qu’il surgit, les 
images se bousculent: guerrier valeureux ou espiègle, 
tabac acre et cervoise artisanale, esprit rebelle ou 
licencieux, statue commémorative et tableau pompier, 
nationalisme outré et patrimoine de proximité…
Le terme recouvre des sens divers, patriotiques souvent, 
mais il apporte, chose singulière, peu d’informations 
rigoureuses sur ces Celtes devenus Gaulois. À notre insu, 
de manière pernicieuse, mais aussi rassurante, il entretient 
un imaginaire et nous entraîne dans un univers qui nous 
paraît familier. Notre part de Gaulois. Avec ses charmes 
et ses disgrâces, il vit donc sa vie de doxa et accompagne 
l’évolution de notre nation; cela pourrait sure.
Mais qui sait vraiment ce que le passé nous réserve? 
Or, depuis quelques décennies, l’anthropologie sociale et 
surtout la recherche archéologique de terrain ont permis 
de préciser sensiblement la nature des vrais Gaulois. 
D’inédites archives du sol sont recueillies lors des 
AVANTPROPOS

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fouilles d’intérêt national, aton justement pu dire.
Alésia, Bibracte, Ensérune, Gergovie, Glanum, Lattara, 
ou Vix sont quelquesuns de ces hauts lieux de mémoire. 
Mais d’autres gisements, plus modestes et menacés par 
l’aménagement du territoire constructions de routes, de 
centres commerciaux, d’immeubles…, livrent des résultats 
considérables, grâce à l’archéologie dite préventive. Ce sont 
là des centaines de sites explorés chaque année, autant 
de laboratoires de recherche à ciel ouvert et de biblio
thèques inédites, qui peuvent nourrir la recherche. Une 
enquête vivante et sensible à nos préoccupations du 
moment qui, inlassablement et humblement, analyse 
tessons de céramiques, ossements d’animaux ou pollens, 
mais interroge l’humain et son environnement. Nous 
fouillons, c’est votre histoire est la devise de ces experts 
du passé, quotidiennement confrontés à la préservation du 
patrimoine par l’étude. 
De fait, cet ouvrage, ni manuel ni synthèse, se propose 
de donner à voir les Gaulois, à l’œil nu et sous la truelle 
de l’archéologue, au travers de la construction de leur 
territoire, l’affirmation de leur identité, la diversité de 
leurs cultures, leur organisation économique et sociale, la 
perception de leurs religions, mais aussi de leurs rapports 
contrastés avec les sociétés méditerranéennes.
Entrons en Gaule… 

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 [image: ]De quoi est née 
la Gaule ?
1
Dans l’imaginaire collectif, construit par les arts ﬁgurés et 
la littérature, le territoire de la Gaule est assimilé à celui de 
la nation française. Cet espace spontanément harmonieux 
forme le substrat sur lequel elle s’est développée: une 
matrice géographique idéalement composée, judicieu
sement bornée et progressivement peuplée. La Gaule 
serait une composante naturelle, d’abord sauvage, puis 
appropriée par l’humain. Devenue un objet personnifié, 
elle génère et garantit culture et identité, voire une unité 
nationale.
Le peuplement de cet espace serait ainsi rationnel 
et presque spontané. Nos ancêtres les Gaulois, dont le 
courage et l’inventivité ont été longtemps vantés par les 
instituteurs de la République, seraient un peuple indigène, 
autochtone au sens strict du terme, c’estàdire né de la 
terre. Par nature, il serait adapté à cette agréable mosaïque 
de terroirs complémentaires et ses capacités de résilience 
seraient éternelles. Notre félicité nationale tiendrait à cette 
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part gauloise, qui expliquerait bon nombre de nos qualités 
et justiﬁerait nos failles: celles du sémillant et valeureux 
Astérix aussi bien que celles de nos contemporains, ces 
Gaulois réfractaires.
On l’aura compris, cet espace gaulois a besoin d’être à 
la fois dénaturalisé et démystiﬁé. Pour cela, il convient 
de montrer comment, grâce à l’archéologie, on peut 
mettre en évidence le caractère artificiel de cet espace 
géographique et apprécier son historicité, la pluralité et la 
dynamique de son peuplement, la variété et le développe
ment de ses cultures.
Pour redonner à la Gaule un visage neuf, mais recon
naissable à l’œil nu, nous devrons exercer notre esprit 
critique, gommer quelques idées reçues, revisiter les 
sources littéraires et, grâce à l’archéologie, puiser dans 
les archives du sol une documentation nouvelle aﬁn de 
relire l’histoire de ce peuple sans écriture.
Enfin, pour explorer la Gaule, il nous faudra aussi 
aborder le terme, on le verra, n’est pas neutre la Celtique: 
un espace qui est, pour les anciens Grecs, ce que la Gaule est 
pour les Romains, et dont la genèse culturelle est éga 
lement longue et contrastée.
En effet, les deux ethniques Celte et Gaulois  
ou Galate sont assimilés l’un à l’autre au moins à partir  
du siècle av. J.C.Pausanias, le géographe et voyageur 
grec du siècle apr. J.C., nous dit I, , , d’après Polybe 
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Histoires, II, , , historien du siècle av. J.C., que 
les Galates habitent aux extrémités de l’Europe, au 
bord d’une mer immense l’océan Atlantique qu’on ne 
peut traverser jusqu’à l’autre rive. … C’est assez tard que 
le nom des Galates a prévalu définitivement pour les 
nommer; en effet, à l’origine, ils étaient appelés Celtes 
Keltoi aussi bien chez eux que chez d’autres peuples. 
On retrouve ce type de précision notamment chez 
César dans la Guerre des Gaules I, ,  pour … ceux qui, 
dans leur langue, se nomment Celtes et, dans la nôtre  
 écrit le général romain  Gaulois..
C’est donc aussi dans le miroir déformant tendu par 
leurs contemporains grecs et romains que le visage des 
Gaulois peut être perçu et surtout analysé.
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LES GAULOIS À L’ŒIL NU
Les différents systèmes historiques relatifs 
à l’origine de notre nation  l’origine  dont 
l’anagramme est  religion  ! sont aujourd’hui bien 
analysés ; résumonsles. Sous l’Ancien Régime, il n’exis
tait pas une histoire de France et des Français, mais une 
chronique des rois, qui reliait ces souverains à de grandes 
ﬁgures bibliques et renforçait ainsi le droit divin. Par exemple, les Grandes 
Chroniques de France réunies par Primat sous Louis IX visent à documenter ce 
lien entre les ancêtres troyens et le roi de France, en passant par les Francs, les 
Capétiens et les Carolingiens. Plus tard, Henri deBoulainvilliers , 
souhaitant défendre la noblesse face aux usurpations de la monarchie, reprit 
cette idée selon laquelle la noblesse française descendait des conquérants 
francs établis en France au siècle apr. J.C. à la suite de la chute de l’Empire 
romain, alors que le Tiers État était issu des Gaulois assujettis. Pourtant, au 
début du siècle, Jean Lemaire de Belges avait tenté de concilier les deux 
origines supposées des Français. Pour lui les Gaulois seraient des autochtones 
dont le fils exilé d’un de leurs rois avait, avec ses gens, fondé Troie. Au siècle 
leurs descendants, appelés Francs, seraient revenus en Gaule.
La première carte de France imprimée, due à l’humaniste Oronce Fine 
, représente en fait la Gaule. Nommée Gallia, elle inclut la Gaule 
cisalpine, suivant la description de César. Longtemps la France fut donc un 
territoire hérité de la Gaule, avant d’être un seul peuple. Il faudra attendre 
la Révolution pour qu’une histoire de la nation se dessine et que l’espace 
politiquement maîtrisé soit qualiﬁé d’originel. La France s’invente alors des 
ancêtres communs, les Gaulois.
Au siècle, les publications des frères Augustin et Amédée Thierry 
donnent un cadre solide à une écriture de l’histoire de France sur le  temps 
long  et revalorisent la place des Gaulois. À propos de ces derniers, Augustin 
Thierry dans sesLettres sur l’histoire de France() écrit : « Il est absurde de 
donner pour base à une histoire de France la seule histoire du peuple franc. 
C’est mettre en oubli la mémoire du plus grand nombre de nos ancêtres, de 
ceux qui mériteraient peut-être à un plus juste titre notre vénération filiale. » 
À la même période, se renforçait l’idée de frontières naturelles de la 
France et de l’inﬂuence du sol : les principaux investigateurs en sont Henri 
Martin qui fait paraître de  à  une Histoire de France en dixneuf 
En d’autres temps, 
une histoire 
de la Gaule 
et des Gaulois
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DE QUOI EST NÉE LA GAULE?
national, prélude de «Nos ancêtres 
les Gaulois». En , dans une 
verve toute nationaliste, c’est ainsi 
qu’il conclut sa monumentale 
Histoire des Gaulois : «Ainsi donc 
ma tâche est achevée. J’avais 
entrepris de tracer les destinées  
de la race gauloise, et j’ai atteint 
successivement les époques  
où sur tous les points du globe  
elle a ﬁni comme nation,  
non comme race, car les races 
humaines ne meurent point ainsi.»
Amédée Thierry
Amédée Thierry (-), 
journaliste, historien et homme 
politique, est le premier écrivain  
à populariser les Gaulois.  
Il est l’auteur d’une Histoire 
des Gauloisen trois volumes 
(, , ) dont le succès  
fut important. C’est dans  
le premier tome de cet ouvrage 
que l’historien Christian Goudineau 
décèle en  la première vision 
d’un Vercingétorix romantique, 
ﬁgure emblématique du roman 
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volumes, Jules Michelet, un des pères de notre  roman national , et Paul 
Vidal de La Blache, qui a publié son Tableau de la Géographie de la France en 
, en introduction du Lavisse. Cette notion sert de socle à  l’analyse 
spatiale  mise en œuvre par Camille Jullian dans son Histoire de la Gaule dont 
le premier volume paraît en , mais qui avait déjà fait paraître, en , un 
Vercingétorix dont le retentissement fut important.
Rappelons que c’est à Paul Vidal de La Blache que l’on doit la diusion 
du terme  pays  pour désigner un  écosystème anthropisé  : les pays ou 
paysages. Le terme pays découle du terme latin pagus qui désigne la plus petite 
unité administrative des Gauloisun  canton  ; pagus venant du verbe 
pangere qui veut dire ﬁxer, ﬁcher ; le pagus  le pays   étant l’espace borné.
C’est César qui, en voulant donner un nom au territoire qu’il 
est en train de conquérir, Gallia, lui a assigné le Rhin comme 
frontière. Christian Goudineau l’a bien démontré : le général 
romain, dont les écrits sont avant tout des comptes rendus 
envoyés au Sénat, limite ainsi son champ de bataille et inscrit sa stratégie 
militaire dans un espace concret. César ne manque pas, d’ailleurs, de simpliﬁer 
 à l’extrême la géopolitique de cet espace :  Toute  la Gaule est divisée en trois 
parties   voir page  . De l’autre côté du Rhin, les Celtes sont donc devenus 
des Germains, qualiﬁés de barbares. Ce qui explique pourquoi, à partir de la 
Révolution, les Français avaient la certitude que le Rhin constituait une 
frontière  naturelle . Une certitude qui s’est révélée lourde de conséquences 
jusqu’aux étapes  encore presque d’actualité à ce jour  de la construction 
européenne.
On peut donc attribuer à César l’invention de la Gaule. L’espace ainsi 
désigné et conquis entre dans l’histoire. Organisé et structuré, il va aussi 
produire une culture dont il importe de connaître la nature en distinguant 
la part des inﬂuences des conquérants romains de celle émanant des groupes 
celtiques locaux.
La Gaule, 
un espace 
inventé
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les Helvètessurpassent aussi  
en valeur les autres Gaulois; car  
ils engagent contre les Germains 
des luttes presque journalières, 
soit qu’ils les repoussent  
de leur propre territoire, soit  
qu’ils envahissent celui de leurs 
ennemis. Le pays habité, comme 
nous l’avons dit, par les Gaulois 
commence au Rhône, et est borné 
par la Garonne, l’Océanet les 
frontières des Belges; du côté  
des Séquanes et des Helvètes, il va 
jusqu’au Rhin; il est situé au nord. 
Celui des Belges commence  
à l’extrême frontière de la Gaule,  
et est borné par la partie inférieure 
du Rhin; il regarde le nord  
et l’orient. L’Aquitaines’étend  
de la Garonne aux Pyrénées,  
et à cette partie de l’Océan qui 
baigne les côtes d’Hispanie; elle 
est entre le couchant et le nord.»
César, Guerre des Gaules, I, 1 :
«Toute la Gaule est divisée en trois 
parties, dont l’une est habitée par 
les Belges, l’autre par les Aquitains, 
la troisième par ceux qui, dans 
leur langue, se nomment Celtes, et 
dans la nôtre, Gaulois. Ces nations 
dièrent entre elles par le langage, 
les institutions et les lois. Les 
Gaulois sont séparés des Aquitains 
par la Garonne, des Belges par  
la Marne et la Seine. Les Belges 
sont les plus braves de tous ces 
peuples, parce qu’ils restent tout  
à fait étrangers à la politesse  
et à la civilisation de la province 
romaine, et que les marchands, 
allant rarement chez eux, ne leur 
portent point ce qui contribue  
à énerver le courage: d’ailleurs, 
voisins des Germains qui  
habitent au-delà du Rhin, ils sont 
continuellement en guerre  
avec eux. Par la même raison,  
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C’est dans des fragments d’Hécatée de Milet 
documents datés de la fin du siècle av. 
J.-C.), conservés dans l’Ethnika d’Étienne 
deByzance, que le mot  celtique  apparaît pour l’une des 
premières fois, en particulier dans le fragmentqui dit :  Massalia : ville  
de la Ligurie, sur la côte de la Celtique, colonie des Phocéens ».
Pour une date haute la fin du siècle av. J.C., nous avons là une 
attestation assez précise de hiérarchies territoriales Marseille est incluse 
dans l’aire ligure qui se trouve ellemême en Celtique. Les travaux des 
géographes et des anthropologues contemporains mettent en avant la notion 
de  territoires empilés  et rejettent une lecture qui privilégie les rivalités 
inter ou supraethniques et une conception d’un territoire limité par une 
frontière linéaire fermée. Dans ce fragment comme dans la quasitotalité des 
autres textes, Keltikè s’applique  au moins  à la totalité de ce qui sera nommé 
Gallia/la Gaule : un Occident extrême, une terre du couchant dont les limites 
ne seront clairement dessinées, comme nous l’avons dit, que par les Romains, 
César en particulier.
 Avant toute autre chose, la Celtique est donc un concept géographique, 
un objet naturel, mais non ﬁgé : un espace de conﬁns peuplé de barbares, mais 
pas uniquement de Celtes même si, souvent, Keltoi est utilisé pour désigner les 
barbares lorsqu’on ne veut ou ne peut les nommer plus précisément.
Ici, la vision des Anciens rejoint celle issue des recherches menées ces 
dernières décennies et qui plaident en faveur d’une certaine unité matérielle et 
linguistique de nombreuses régions de l’Europe centreoccidentale, tradition
nellement qualiﬁées de celtiques : le faciès des  champs d’urnes , en particu
lier, et la langue dite celtique qui serait une ramiﬁcation de l’indoeuropéen, 
diusée à partir de l’Anatolie, selon un processus de diusion parallèle à celui 
de l’agriculture, peutêtre depuis les débuts de la néolithisation.
Dans l’état actuel de nos connaissances, l’étymologie du terme Keltikè 
la Celtique reste obscure : son origine celtique est improbable et sa ﬁliation 
grecque est possible. Au début du premier âge du Fer antérieurement à  
 av. J.C., et sans doute même un peu plus tard, il est fort vraisemblable 
que tout ou partie des populations concernées ne devait pas se déﬁnir comme 
celtique et n’avait certainement pas l’impression d’appartenir à un groupe 
aussi large que celui qu’évoquent les textes, dès une période haute, du détroit 
La Celtique: une strate 
ancienne de l’histoire 
de la Gaule
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de Gibraltar au centre de l’Europe, ou même que celui que traditionnel
lement les archéologues circonscrivent. Par exemple, au siècle av. J.-C.,  
le géographe et historien grec Strabon écrit (Géographie, IV, , ) : 
« Voilà ce que nous voulions dire des peuples qui occupent la province 
Narbonnaise. On les appelait autrefois Celtae et c’est, je pense, la raison 
pour laquelle les Gaulois dans leur ensemble sont connus par les Grecs sous 
le nom des Celti, soit que ce nom fût plus illustre, soit aussi que l’inﬂuence 
notamment des Massaliotes, proches voisins de la Narbonnaise, ait contribué 
à le faire prévaloir.  
On peut également évoquer l’intéressante vision de Denys d’Halicar
nasse lui aussi historien grec du siècle av. J.-C.) qui inventorie toutes les 
étymologies connues de Celtos Antiquités romaines, , A : 
« D’autres encore affirment que les premiers Grecs qui se transportèrent 
jusqu’à ce pays virent leurs bateaux, emportés par un vent violent, aborder 
dans le golfe Galate ; lorsqu’ils touchèrent au rivage, les hommes appelèrent  
la terre du nom de leur mésaventure, Celsique (“terre abordée”, puis la 
postérité la nomma Celtique, en changeant une seule lettre. 
 Le substantif proviendrait ici d’un jeu de mots fondé sur le verbe grec 
kellein, qui signiﬁe aborder. L’intérêt de cette étymologie est avant tout heuris
tique. La Celtique est perçue comme un espace s’étendant du littoral de la 
Méditerranée nordoccidentale vers l’intérieur du continent européen. 
Cette vision s’oppose diamétralement à celle privilégiée dans 
l’historiographie récente, où la civilisation celtique est présentée – contre 
toute argumentation archéologique étayée – comme endémique à l’Europe 
centrale, berceau initial générant des métastases au gré de migrations 
successives, et où la civilisation gauloise s’est imposée comme la strate 
originelle du peuplement de la France. Les formes d’occupation humaine de 
cet espace européen et l’identité des Gaulois, ce sont les dossiers dont nous 
allons maintenant nous saisir. Qu’y atil derrière Astérix et Obélix ou même 
Brennus ou Vercingétorix ?
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